La liberté 
Toi qui es ardente et nue 

Toi qui as les poings sur les hanches 

Toi qui as une voix de clairon 

Aujourd’hui sonne sonne à plein poumons 

Ô bonne muse 

Tu es la muse des pauvres gueux 

Ta face est noire de fumée 

Tes yeux sentent la fusillade 

Tu es une fleur de barricade 

Tu es la Vénus. 

Des meurt-de-faim tu es la maîtresse 

De ceux qui n’ont pas de chemise 

Les gueux qui vont sans souliers 

Les sans-pain, les sans-lit 

Ont tes caresses 

Mais les autres te font roter 

Les gros parvenus et leurs familles 

Les ennemis des pauvres gens 

Car ton nom, toi, ô sainte fille 

Est Liberté. 

Ô Liberté comme tu es belle 

Tes yeux brillent comme des éclairs 

Et tu croises, libres de tout mal, 

Tes bras forts comme des haches 

Sur tes mamelles. 

Mais ensuite tu dis des mots rauques, 

Toi plus douce que les étoiles 

Et tu nous troubles, ô ma belle 

Quand nous baisons, fermant les paupières 

Tes pieds nus. 

Toi qui es puissante et rude 

Toi qui brilles dans les rayons 

Toi qui as une voix de clairon 
Aujourd’hui appelle, appelle à pleins poumons 
 L’heure est venue. 
